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MESURER les opportuni-tés et les besoins en santépublique au Gabon, et raf-fermir la coopérationfranco-gabonaise en la ma-tière. C'est, entre autres,l'objet de la mission qu'en-treprend actuellement, àLibreville, le secrétaired'Etat français auprès duPremier ministre, chargédes Relations avec le parle-ment, Jean-Marie Le Guen. Dans ce cadre, le membredu gouvernement françaiss'est rendu, hier, au Centrehospitalier universitaire deLibreville (CHUL) accom-pagné du 1er vice-Premierministre, en charge de laSanté, Paul Biyoghé Mba,du ministre Léon Nzouba(Relations avec le Parle-ment), de l'ambassadeurhaut représentant de la Ré-publique française auGabon, Dominique Renaux,du directeur général duCHUL, le Dr Eric Baye, et deplusieurs parlementaireset diplomates venus del'hexagone. Du service d'Endocrinolo-gie à ceux de la Maternité etdes Urgences, en passantpar les extensions flambantneuves de cette structuresanitaire, les visiteurs ontpu apprécier le plus grandhôpital du Gabon. Dumoins dans ce qu'il a debien, et de moins bien.  Au sortir de cette visite,Jean-Marie le Guen s'est dit
"frappé" par l'engagementdes professionnels de santérencontrés, mais surtout,par « l'engagement du gou-
vernement gabonais» à of-frir les meilleures offres desoins possibles aux popula-tions : « Nous avons vu com-
ment les soignants sont très
actifs dans ce système de
santé et dans cet hôpital.
Nous avons pu apprécier les
réalisations et noter ce qui
est en train de se faire. Je
fais allusion à cette nouvelle
aile hospitalière qui rassem-
blera, à la fois, les urgences
et les éléments de radiologie
et l'hospitalisation plus
tard. C'est une volonté des
pouvoirs publics à assurer
la santé de la population. Je
salue d'ailleurs la coopéra-
tion qui existe entre le CHUL
et l'Assistance publique des
hôpitaux de Paris, dont j'ai
été pendant longtemps le

président. Pour peu que les
deux entités travaillent sur
un programme d'échanges
et de formation dans les
qualifications des person-
nels. Je salue également
l'implication de l'Agence
française de développement(AFD) qui a des pro-
grammes très importants
d'investissements dans le
système sanitaire gabonais.
Lesquels programmes vi-
sent surtout la construction
de centres médicaux sociaux
sur l'ensemble du territoire
gabonais, de façon à créer
un maillage de qualité en
matière de santé publique.
C'est la preuve que la coopé-
ration franco-gabonaise en
matière de santé fonctionne
parfaitement. D'où notre sa-
tisfaction et notre promesse
de renforcer davantage
cette coopération».Abondant dans le mêmesens, Paul Biyoghe Mba aréaffirmé la volonté des au-torités gabonaises à fairede la santé une priorité auplan national. Non sans seréjouir du soutien franc dela France dans ce secteurvital. En effet, il reconnaîtque si des avancées consi-dérables sont perceptibles,il n'en demeure pas moinsque des améliorations doi-vent être encore apportées.Notamment la formation(quantitative et qualita-tive) des personnels desanté, et surtout des tech-niciens qualifiés pour lamaintenance des appareilsde dernière génération,installés dans les nouveauxCentres hospitaliers uni-versitaires. Il souhaite que la coopéra-tion franco-gabonaise enmatière de Santé travailleaussi sur ces manque-ments. 

Renforcer la coopération franco-gabonaise en matière de Santé

Santé/ Visite du secrétaire d'Etat français, Jean-Marie Le Guen, au Centre hospitalier
universitaire de Libreville (CHUL)
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Jean-Marie Le Guen (c) et les officiels gabonais
dans les locaux de la Maternité du CHUL.
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Déjà prêtes à l'exploitation, les nouvelles extensions de l'hôpital n'attendent plus
que leur inauguration.
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La délégation française visitant le CHUL.
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